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GJ~OMAGNÉTISME. - Caractéristiques des spectres de pulsations d u  
type Pi 2 suivant uta profil méridien. Note (*) de MM. QLEG ~ S P O P O V ,  

VLADlnIlR KOCIIELEVSITY, Mme VAL~RIA TI~OITSITAYA, M. LEOSVID ] B A m s I i Y ,  

Mme BELLA BELESKAYYA, Mlle JULIETTE ROQUET et M. QUSSEISI F A n n m m o m ,  

présentée par M. Jean Coulomb. 
* _  

Des Pi 2 enregistrés suivant un méridien montrent un maximum secondaire 
d’amplitude entre 50 et 600 de latitude gkomagnétique et une augmentation relative 
des hautes fréquences aux basses latitudes. 

Des pulsations géomagnétiques Pi 2 ont été enregistrëes simultanément 
en des stations situées approximativement suivant un méridien aux lati- 
tudes et  longitudes géomagnétiques .suivantes : Loparskaya (@ : + 640; 
A : 115,40), Lovözero + 630; 116,40), Kem (+ 600; 1150), Sogra (+ 57;50; 
12Z0), Krasnoe Ozero (+ 560; 108,50), Borok (+ 530; 1140), Koktschetav 
(4- 44O; 1420), Aschkhabad (+ 30,50; 1300), Bangui (+ 4,60; 88,50). 

L’analyse a été effectuée pour six cas de Pi 2 observés en mars-avril 1968, 
dans des conditions diverses d’agitation magnétique : 

Dates (année 1968). .................. 24-3 27-3 28-3 04-4 04-4 07-4 
Heures T. U. de début.. .............. 20.30 19.10 21.35 21.29 .22.01 21.00 

et de fin des P i 2  .................. 20.34 19.15 21.43 21.36 22.06 21.10 
K, 4- 3 3- 2 2 I +  

’ +  - Baies à Loparslraya, signe en H . .  - - - 
.................................. 

..... - 
amplitude (H2 + D3)V2 en gammas. 495 167 276 20 I 74 20 

Les spectres de Pi2 enregistrés dans des stations de latitudes élevées 
ou moyennes présentent généralement plusieurs maximums dont le nombre 
est fonction de l’activité magnétique ( I ) ) .  La figure 1 donne en exemple les 
spectres des Pi 2 du 28 mars 1968 enregistrés dans les stations de Lovozero 
(zone aurorale), Borok (latitude moyenne) et  Bangui (région équatoriale). 
Afin de diminuer toute influence directionnelle du sous-sol on a porté 
en ordonnées la densité spectrale S = (SII + Si)”‘, SII et S, étant respec- 
tivement les densités spectrales des composantes H et D des pulsations. 
Les fréquences des deux maximums principaux restent approximativement 
les mêmes en toutes nos stations (à mieux que 10 % près en général, 20 
à 30 % dans quelques cas). Cependant la densité spectrale des maximums 
correspondant aux plus gbandes fréquences augmente relativement quand 
on va de la zone aurorale à l’équateur. Ceci est mis en évidence en c a l m l h  1 6 r m ~ q  d 9E!% 6$.r’Z 

e 



466 - Série E C .  R. Acad. Sc. Paris, t. 275 (25 septembre 1972) 

I 

pour chaque station i le rapport Si (w,,)/Si (u,) des densités spectrales 
pour les fréquences wII et wI des deux maximums principaux (w,, > wI). 
Pour tenir compte des variations de ces fréquences d’une station à l’autre, 
nous avons remplacé dans le rapport précédent les valeurs Si par des 
moyennes Si calculées pour deux intervalles uniques Aw, et AoIl  (( coiffant B 
chacun, au plus juste, l’ensemble de tous les w, et w,,, respectivement, 
et  communs à toutes les stations. Les rapports Wi = Si (AwII)/% (Au,) 
ainsi calculés pour les six cas de P i 2  considérés, montrent bien que, en 
règle générale, Wi augmente quand CD décroît. 
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Afin d’étudier les atténuations absolues des composantes spectrales 
des Pi 2 le long d’un méridien, dans chacun des deux secteurs de fréquences 
o, et wII considérés ci-dessus, on les a comparées à celles de Borok, prises 
comme référence, en calculant l’expression Ni = S,/s, dans chacun de 
ces secteurs et pour chacun de ces P i2 ,  station par station. La figure 2 
donne la variation de Ni pour le Pi2 du 28 mars, dans les intervalles 
Aw, : 0,065-0,095 et Ao,, : 0,096-0,12,-de même que la répartition, le long 
dir’méridien, de l’amplitude A = (H2 + Da)”‘ de la baie qu’accompagnent 
les Pi 2. On voit que l’amplitude des Pi 2 augmente vers la zone aurorale 
où, comme on le sait (’), leur amplitude est généralement maximale. 
On trouve cependant un maximum secondaire dans l’intervalle 50-600. 
L’amplitude de la baie varie différemment de celle des Pi 2. Pour les 
autres cas de Pi 2 les courbes N (a) sont analogues (sauf le 7 avril), avec 
un maximum secondaire de faible amplitude. Une particularité semblable 
fut mise en évidence par Jacobs et  Sinno ( 3 )  pour des Pi 2 de temps calme 
ou superposés à des baies positives, alors que dans cinq cas sur six nos 
baies étaient négatives. 
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l u Rostoker (‘), Kat0 et  Morioka (’) ont trouvé que les composantes de 

haute fréquence des Pi 2 diminuaient le plus rapidement avec la distance 
source - ‘lieu d’observation, contrairement à nos résultats. Cependant, 
les stations considérées par Rostoker ne différaient que de 40 en latitude; 
les deux stations utilisées par Kat0 et  Moiioka étaient distantes de 200, 

1 

’ 
mais les spectres avaient été moyennés sur .des mois différents. 
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Fig. 2 

DISCUSSION. - Nous proposons l’interprétation suivante : Les oscilla- 
tions toroïdales des lignes de forces magnétiques coupant la frontière 
intérieure de la a plasma sheet O (zone d’instabilité hydroínagnétique), 
atteignent l’ionosphère aux latitudes aurorales, y déterminant le ma&mum 
d’amplitude des Pi 2 [(I), (‘), (’)I. Le changement systématique de structure 
spectrale des Pi 2 suivant un méridien ne permet pas de les lier uniquement 
à des courants ionosphériques circulant de la zone aurorale à l’équateur, 

1. , , .... . _ I . M ,  . 1 . ~  _. - 1  7 1  ce que’ souligne la repai’tition ditferente de leurs amplitudes et de celles 
des baies associées. I1 conviendrait d’ajouter, pour ies Pi 2, des modes de 
transfert pa? ondes m’agnétosoniques. Sous certaines conditions, celles-ci 

.__ . - _. - -  - .  
I excitent des oscillations des lignes de forces intérieures du champ magné- 
I - - 

tique (’), qui, de plus en plus courtes, apportent une contribution impor- 
tante aux composantes ’de fréquence élevée des Pi 2 aux basses latitudes. 
Quant au maximum d’amplitude secoiidaire observé entre les latitudes 50 . I 

et 600, il est probablement lié à une amplification des ondes dans la plas- 
masphère, plutôt qu’à une excitation d’ondes de surface sur la plasma- 
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pause (’), et reflète la structure de la magnétosphère dans une région voisine 
de la plasmapause. Si des recherches ultérieures confirmaient cette 
hypothèse, l’observation des Pi 2, au sol, en des stations bien réparties, 
permettrait de suivre les mouvements de la plasmapause. 

(*) Séance du 28 août 1972. 
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